
Sur la tectonique du massif de la Dent-Blanche; 

PAn .U. Elm.E ARGAND. 

Dans deux Communications precedentes C ), mon maitre M. Maurice 
Lugeon et moi avons monlre que les Alpes cristallines de la zone du Pie­
mont, entre les vallees du Tessin et de l' Are, sont formees par l'empi­
lement de lres grands plis couches; nous avons de meme etabli que le 
massif de la Dent-Blanche est un lambeau de recouvrement taille dans le 
plus eleve de ces plis. 

Les progres de l'exploration m'ont conduit a la <lccouverte, dans ce 
grand massif de recouvrement, du pli frontal et d'une serie de replis tres 
puissants posterieurs a Ja mise en place de Ja nappe. Les elements teclo· 
niques du massif de la Dent-Blanche sont, en allant du hord externe au 
bord interne : 

A. Le pli frontal, conserve sur une faible longueur dans l'eperon rocheux de Veisivi 
(Visivir), au sud d'Evolene. Son importance theorique est considerable; il fournit, en 
effet, la preuve mecanique du transport vers l'exterieur de la chaine. La charniere 
gneissique, reposant sur la serie mesozoi:que, mesure au moins 1800"' d'epaisseur sur 
la rive droile du val de l'Arolla. 

a. Le synclinal du Dolin, renfermant, oulre divers niveaux du Trias, des breches 
metamorphiques probablement liasiques; ce synclinal, vide de son conteu u mesozoi:que, 
se poursuit dans les puissants contournements gneissiques de la Dent Perroc. 

B. L' anticlinal de la Za,. dont il ne subsiste que le noyau, accompagne de masses 
considerables du granite a amphibole dit arkesine . . 

( 1 ) Comptes rendus, 15 et 29 mai 1905. 
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Tous ces plis sont energiquement deverses vers l'exterieur de la chaine; a ce regime 
fon t suite : 

b. Le synclinal du mqnt Collon; la charniere en est visible sur les deux rives du 
glacier de l' Arolla; le noyau est forme de roch es basiques tres diverses, surlout mas­
sives, englobant des lentilles de calcaires metamorphiques; le tout repose sur un fond 
de gneiss. 

La depression du glacier de l'Otemma est determinee par ce synclinal. 
C. L'anticlinal des Bouquetins, qui se propage vers le Sud-Ouest en formant Ja 

chaine-fron tiere italo-suisse. 
c. Le synclinal de la Valpelline, forme de roches basiques tres variees, accom­

pagnees d'un puissant complexe de micaschistes grenatifäres; ces diverses roches, 
bien etudiees par M. Novarese, renferment d'innombrables lentilles calcaires a tous 
les stades possibles de metamorphisme. Les formations que la Carte geologique suisse 
groupe sous le symbole GI sont, dans la Valpelline, inseparables des roches basiques 
du type D et rempJissent une notable partie du synclinal. 

II y a de tres Cortes raisons pour attribuer au moins la partie inferieure de ce com­
plexe au Trias. Tout se passe en effet comme si, dans la serie stratigraphique nor­
male, telle qu 'elle resulte de J'ensemble des donnees acquises sur la zone du Piemont, 
les roches basiques s'etaient simplement et en totalite substituees aux schistes lustres, 
avec preservation relative des Jentilles calcaires du Trias, de tout temps refractaires 
au metamorphisme. 

D. L' anticlinal du Faroma, repondant dans son ensemble a la crete qui separe la 
Valpelline du Val Tournanche: 

d. Le synclinal du mont Mary, de -coristitution analogue aux deux precedents. 
Et enfin la tranche interne du. massif de recouvrement, en repos anormal sur son 

suhstratum mesozolque (fenetre de Chatillon-Zermatt). 
Ces trois derniers plis sont fortement replies sur eux-memes et leur « plan » axial 

est devenu une surface nettement concave vers le Sud-Est; le deversement principal 
est vers l'interieur de la chaine. En outre, ils interessent une portion considerable du 
substratum de la nappe ;· c'est ainsi que la bande triasique de Roisan-Saint-Barthelemy 
forme le creur de l'anticlinal gneissique du Faroma, tandis que, sur le prolongement 
teclonique des synclinaux de la Valpelline et du mont Mary, on voit le substratum 
mesozolque envelopper en faux-synclinaux des noyaux de gneiss ( Gignod) ou de mi­
caschistes (Chez Enry), qui ne sont eux~memes que la repercussion en profondeur des 
accidents superficiels de Ja nappe. 

L'echelle de ces phenomenes, compares a leurs analogues dans les zones 
externes des Alpes, est d'ailleurs gigantesque. La structure dite en eventail 
de plis est lres apparente et la participation du substratum a ces replis 
montre que la nappe; pendant ou apres sa mise en place, a ete replissee 
absolument comme un massif autochtone. 

A celle difference pres, - et ce n' en est peut-etre pas une si l' on veut 
bien songer que nous ignorons totalement ce qui se passe en profondeur 
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sous l'eventail des Alpes franco-italiennes -, il y a, sinon au point de vue 
mecanique, du moins au point de vue de la morphologie des surfaces 
structurales, une indiscutable analogie entre l'eventail precite et celui de 
la Dent-Blanche. M. Lugeon a depuis longtemps corn;u ( 1 ) la possibilite 
de replis posterieurs a deversement interne dans des masses dont le mou­
vement principal s'est effectue vers l'exterieur et M. Kilian, avec une 
grande sagacite, a fortement insiste sur la generalite de ce type de dislo­
cation dans les Alpes franco-italiennes. 

La continuite des surfaces structurales esl d'ailleurs parfaite entre la 
· masse de la Dent-Blanche (sensu stricto) et celle du mont Mary. Celle-ci ne 
represente en somme qu'un paquet de replis subordonne a un grand en-
semble. II y a donc lieu d'ctendre a la Dent-Blanche les considerations par 
lesquelles M. Lugeon et moi avons montre que le gneiss Sesia represente la 
racine de la masse Mary-Emilius. La nappe VI, ou nappe piemontaise supe­
rieure, comprend clone les massifs de la Dent-Blanche, du mont Mary, du 
mont Emilias avec les lambeaux du Rafre et du Pillonet; eile va s'enraciner 
dans la region la plus externe du gneiss Sesia. 

Entre loutes ces masses, la continuite n'est interrompue que par l'erosion, 
et Ja surface structurale des gneiss ou des micaschistes, supportant les 
roches basiques et leurs intercalations calcaires, se poursuit indiscutable­
ment jusqu'au bord externe de la zone d'Ivree, dont la constitution ne fait 
guere que reproduire en grand les synclinaux du Collon ou de la Valpel­
line. Les regions moyennes et internes du gneiss Sesia supportent d'ail­
leurs des temoins elendus de la couverture a facies ivreen, conserves dans 
des synclinaux qui peuvent etre fort aigus. Si l'on veut bien se representer, 
non plus seulement en plan ou en c.oupe, mais dans l' espace, le solide com­
plexe forme par la nappe VI, on voit que /es roches basiques du Collon, de 
la Valpelline et du mont Mary sont !es restes, conseroes grace a des replts 
secondaires, de la partie couchee d'un grand synclinal. La queue de ce syn­
clinal, frequemmmt reMersee vers l'interieur de la clialne, n'est autre que la 
zone d'Jrree elle-meme. 

Les poiuts que nous avons cites ne sont pas les seuls ou l'on puisse 
observer des restes de la portion couchee du grand synclinal basique. 

1\1. Suess a depuis longtemps pressenti, a propos d'une region un peu 

( 1 ) LuGRON, La Region de la Breche du Chablais (B. S. C. G. F., t. VII, p. 623 ). 
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pll}S Orientale de la zone du Piemont, cette partlClpalion du materiel hn-' 
sique ivreen aux grands phenomenes tangentiels ( 1 ). 

Les inductions du grand mailre viennois peuvent aujourd'hui, en ce qui 
concerne la region dont nous venons de resumer les traits principaux, 
etre appuyees d'un critere stereometrique dont la rigueur ne laisse rien a 
desirer. 

( 1 ) E. SuEss, Sur la nature des charriages ( Comptes rendus, t. CXXXIX, 
nov. 19oij). 
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